
Le sport
dans les examens de recrues

La generation actuelle ne pourra se
plaindre de manquer de stimulants.

Elle a l'hydrothérapie, le puissant ré-
générateur des aieux ; elle a ces vins re-
constiluants et toniques dont l'annonce
réjouit les administrateurs de journa ux
et qui font ' pénélrer dans l'organisme soit
le fer, soit cette coca qui a des vertus
réelles, puisque les Indiens endurent les
faligues de voyages qui durent vingt-
quatre heures, rien qu'en se remontant
avec de la coca.

La montagne est là pour retaper les
gens de la ville.

Il y a quinze ans , un séjour à Trient ,
à Salvan , à Finhaut ou à Morgins était
un plaisir de riches. Aujourd'hui , les plus
modestes peuvent se payer une quinzaine
de verdure, et les pensionnats y envoient
leurs élèves.

Nul ne peut con tester que les exerci-
ces du sport, sous une forme ou sous
une autre, soient pratiqués par presque
tous les Suisses. La bicyelette est l'amie
des plus pauvres comme des plus fórtu-
nés.

La Conlédération trouve que tout cela,
c'est des pistolets de palile, et elle vient
d'imposer , pour cette année déj à , aux
recrues, l'obligation des examens physi-
ques.

C'est-à-dire qu'il y aura un examen de
de gymnastique, comme il y a un exa-
men de composition et d'arithmélique.

Nous n'aurions rien à dire à cela, si
les meilleures propositions, sous ce sala-
no radicalismo, ne contenaient une an-
guille sous roche.

Tout Suisse àgé de 20 ans, étant tenu
de faire son service militaire, il va de soi
qu 'il sera d'aulant mieux arme pour les
marches, les manoeuvres, les grandes
courses, les corvées, qu'il disposerà de
muscles vigoureux et qu'il se sera fait
un tempérament solide par la pratique
constante et habituelle des exercices de
plein air et des sporta athléti ques.

Mais s'il est infiniment louable de louer
les sociétés de gymnastiques , de les en-
courager par des subsides, ce qui vaut
mieux que les paroles, est-il nécessaire
et surtout est-il politique d'obliger la jeu-
ne recrue à étre un gymnaste consommé,
au risque de voir une mauvaise note sur
son livret de service ?

C'est une bèlise, et c'est, de plus, une
tyrannie.

La Gonfédération devient insupporta-
ble dans sa monomanie militaire. Le
Suisse est libre, oui, mais après qu'il a
accompli une quantité de besognes obli-
gatoires et sous la condition expresse de
posseder de l'argent ou d'avoir du bien
au soleil.

On ne pourra bientòt plus se lever , se
coucher, comme il vous plait ; il y aura
des temps et de la mesure pour tout.. .
c'est à se demander où nous allons.

Ce qui est intéressant à ce sujet , c'est
de lire le rapport du professeur Hart-

mann , qui est dans les petits souliers du
Département militaire federai .

Ce solennel pédagogue vous affirme
sans rire que la gymnastique obli gatoire
guérira tout , mème des maladies comme
la tuberculose qui exerce depuis des siè-
cles la patience des savants ; qu 'il n'y
aura plus d'ivrognes et que tous les hom-
mes seront d'une bravoure et d'une com-
bativité héro'iques.

M. Hartmann dit là des choses qui ont
l'air d'ètre un peu jusles, en apparence,
et qui sont profondément ridicules.

Jamais generation ne s'est livrèe avec
plus de passion aux exercices de sport
et de gymnastique, et jamais generation
n'a été moins combattive , plus docile à
tout , plus prompte à tout accepter, plus
je m'enfìchiste.

Il n'y avait pas tant de poitrinaires, il
y a cinquante ans.

Et les combatifs, dans le passe, c'était
les hommes de iMorgarten et de Laupen,
de Sempach et de Morat .

Les hommes de ce temps-là habitaient
des rues étroites et des maisons -basses
où l'hygiène était inconnue ; ils allaient
a pied ; ils ne faisaient pas de bicyclette
ni de gymnastique ; ils ignoraient mème
le mot de sport , et cela ne les a pas em-
péchés d'ètre des héros que l'histoire a
enregistrés. - . /

Ce n'est pas un reproche que nous
adressons au rapporteur, c'est simple-
ment une constatatimi de sociologue.

Lorsque M. Hartmann dit que la gym-
nastique obligatoire va donner de la va-
leur a 1 homme, il dit encore une fois
une chose spécieuse, une chose qui a
l'air d'ètre exacte et qui ne l'est pas. Ce
que nous voyons le prouve à l'évidence.

Le caractère, le cceur, la combativité ,
tout cela ne s'acquiert pas par la gym-
nastique, fùt-elle obligatoire : c'est une
question d'instinct, de tempérament , de
nous ne savons pas quoi qui pousse les
étres à tout risquer sans réfléchir , sans
regarder derrière eux , sans peser le pour
et le conlre, à sacrifier fortune , jeunesse,
pour la défense d'une cause.

Cela, c'est Dieu qui le donne et la Re
ligion qui le maintient.

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
Une race Ignorée de sauvages austra-

liana. — MM. Rolh et Hedley viennent de visiter,
dans le golfe de Carpentarie, l'Ile de Mornington;
ils y ont trouvé des sauvages qui appartiennent
évidemment , par leurs traits principaux , àia ra-
ce australienue ; mais qui , depuis d'incalculables
générations, sont restés isolés dans leur Ile. Hom-
mes et femmes, dans l'ile, sont absolument sans
vètements. Mais ils possèdent des lances en bois
et le classique boomerang des arborigènes aus-
traliens.

Un de ces derniers, accompagnant les explo-
rateurs, réussit, au bout de quelque temps, à s'en-
tendre avec les insulaires, dont l'idiome fort ru-
dinieataire n'est pas trop différent de celui des
australiens : c'est une preuve de parente entre les
deux races. Il a été impossible de constater chez
eux aucune pratique religieuse ni méme fétichis-
te. Ils n'ont pas de maisons et couchent sur la
terre. A peine s'abritent-ils sous les arbres et les
rochers, et ils ne vivent que de péche et de
chasse.

Accident d'automobile au poi d'Espagne.
— Le roi Alphonse XIII a fallii étre samedi la vie-
lime d'un accident d'automobile près d'Usurbil ,
sur la route sinueuse, bordant la rive droite de
la peti te rivière Orio.

Pour' éviter une autre automobile venant en
sens inverse, le roi a donne un brusque coup de
volani et a crevé deux pneumatiques dans cette
manceuvre. 11 n'y a pas eu d'accident de per-
sonne.

L'automobile du roi ne pouvant plus servir mo-
montanément , Alphonse XIII est monte dans un
autre véhicule qui suivait. Il est arrivé ainsi à
Miramar , assez tòt pour se vótir et assister a la
cérémonie religieuse qui a lieu tous les same-
dis à huit heures à l'église parolssiale.

Le wagon macabre. — L'administration des
chemins de fer belges vient do mettre le comble
a sa sollicitude pour les voyageurs ; mais ses at-
tentions sont d'un goal plutòt funebre et propres
a donner à réfléchir avant de prendre le train.

En effet , elle a fait construire un nouveau type
de wagon , le « wagou-ambulance », ou wagon de
secours, qui sera accroché à tous Ics convois.

L'aménagement intérieur comprend : huit ba-
macs pour blessés, une pharmacie, des brancards
et comporte un compartiment special pour les
opérations , avec table de chirurgie , etc... Enfin ,
il y est adjoiut tout « le matèrie! nécessaire au
déblaiement des voies ».

Comme cela, il n 'y a pas d'erreur : on sait de
facon très précise, à quoi s'en lenir sur la desti-
nation de celte voiture : elle est là pour les acci-
dents de chemin de fer.

Pensée. — Le plus sacre des devoirs pour les
parents et pour les gouverneurs , c'est d'accoutu-
mer les enlants à dire la vérité .

Cupiosité . — Un ingénieur de Pittsburg a in-
ventò une machine à faire des tartes aux fruits.
Cet apparei l merveilleux confectionne trois mille
tartes à l'heure et trois hommes suffisent pour le
faire fonctionner.

C'est à proprement parler une sorte de drague
doni les cuillers sont remplacées par des moules
à tartes. La chatne sans fin traverse deux fours.
Avant le premier tour , chaque godet est rempli
de pàté à tarte ; cette pàté, qui ressort cuite, re-
goli alors la confiture de fruit qui la complète et
passe alors par le second four qui parachève la
cuisson. Après quoi un mécanisme ingénieux sau-
poudre le gàleau de sucre et le troisième ouvrier
n'a plus qu'à le retirer du moule et à l'expédier
au client.

Simple péflexion. — Les pédants ont la sou-
venance assez pleine , mais le jugement entière-
ment creux.

Mot de la fin. — Un bon vieux pasteu r de
campagne, dont la vue était affaiblie etlcs doigts
peu souples, lisant un jour en chaire un chapitre
de la Gonése, trouva que la dernière phrase était
ainsi concue : « et le Seigneur donna à Adam une
femme ; » puis sans s'apercevoir qu'il vient de
tourner deux feuillets, il continue et Iit à hau-
te et intelligible voix : « et elle était goudronnée
en dedans et en dehors. »

Il était malheureusement tombe au milieu de
la descriptiou de l'arche de Noè.

Grains de bon sens

Triste Pnntemps
Combien , mème chez nous, de dames

et donzelles , de messieurs et de frelu-
quets , de servantes et de poupons s'ha-
billaient aux magasins parisiens du Prin-
temps ! On était ainsi « à lu mode », et
tant pis pour les marchands et artisans
du pays.

Or, le fameux Printemps vient de dé-
florer dans un krach financier retentis-
sant. Maitre Jaluzot , son directeur , qui
brassait banques , sucres, épargnes, se-
cours, jupes , paletots et corsets, reste à
découvert à la fois d'honorabilité et de
millions ; il fait perd re aux petites gens
leurs épargnes et aux grands spécula-
teurs leurs capitaux. Nous avons verse
de Suisse, et du Valais, beaucoup d'ar-
gent dans ce gouffre. La débàcle ne nous
corrigera pas plus que la mort ne cor-
rige en cuisine les employeuses de pé-
trole.

LES ÉVÉNEMENTS

La conférence de Portsmouth
Le Temps croit savoir que les trois ar-

ticles sur lesquels les négociateurs rus-
ses et japonais se sont mis d'accord ont
recu la teneur suivante :

4. La Russie reconnait l'influènce pré-
pondérante du Japon et sa situation spe-
ciale en Corée, que la Russie admet étre
en dehors de la sphère d'influence. Le
Japon s'engage à reconnaì tre la suzerai-
neté de la famille regnante, mais avéc le
droit de donner son avis et son appui et
d'améliorer l'administration de l'empire.
La Russie se serait réservée en Corée le
traitement de la nation la plus favorisce.

2. Obligalion mutuelle pour la Russie
et le Japon d'évacuer la Mandchourie,
d'abandonner tous les privilèges spéciaux
dans celte province: Obligation de res-
pecter l'intégralité territoriale de la Chi-
ne et de maintenir la « porte ouverte »,
c'est-àdire le principe des chances éga-
les pour le commerce et l'industrie de
toutes les nations dans cette province.'

3. Cession à la Chine du chemin de
fer orientai chinois au sud de Kharbine.
La cession du chemin de fer à la Chine
laisse le Japon et la Chine libres de ré-
gler ensemble la méthode de rembourse-
ment au Japon des sommes dépensées
pour le chemin de fer au sud de la po-
sition occupée actuellement par le gene-
ral Liniévitch, en reconstruisant les ponts
et en diminuant la largeur de la voie.

Si la Chine ne pouvait trouver l'argent
nécessaire à ce remboursement, une au-
tre ou plusieurs puissances pourraient
fournir cette somme et hypothéquer le
chemin de fer à cet effet.

Les articles qui restent à discuter sont
les suivants, si l'on ne tient pas compie
de l'ordre numérique :

Remboursement au Japon des frais de
guerre ;

Cession à la Chine des chemins de fer
orientaux chinois ;

Article relatif à la partie de la ligne
principale des chemins de fer sibóriens
passant à travers la Mandchourie sèp-
tentrionale ;

Article contenant une clause substi-
tuant pour le chemin de fer la protec-
tion de la Chine à celle de la Russie ;

Droit de pèche sur la còte sibérienne
au nord de Vladivostok, dans la direction
de la mer de Behring ;

Enfin , un arlicle concernant la puis-
sance navile russe en Extrème-Orient
et la cession des navires de guerre rus-
ses internés.
La corresponde des plénlpoten-

tiaires
MM. Witte et Komura recoivent des

masses de lettres, dans lesquelles on leur
demande des renseignements ou on leur
propose toutes sortes de solutions et de
conseils. Certaines de ces lettres soat
pleines de menaces au cas où la confé-
rence n'aboutirait pas. Il y aussi des let-
tres de pasteurs, annoncant que des priè-
res sont dites pour obtenir un bon resul-
tai ; d'autres recommandent certains pro-
duits. Ajoutez à tout cela une quantité
incroyable d'invitations à des dìners et à
des soirées.

Un des correspondants inconnus de M.
Witte s'étonne de ce que, sachanl que le
Japon voulait recevoir de l'argeflt} le»
plénipotentiaires russes soient venustà



Portsmouth s'ils ne voulaient point en
donner. Cette facon d'envisager les pour-
parlers de paix a beancoup amusé le
chef de la mission russe.

Position des belligérants
La fin de la saison des pluies étant im-

minente, l'armée japonaise est dési reuse
de quittèr les positions qu'elle occupa ja-
dis, après la bataille de Moukden. Sur
le théàtre de la guerre, ou ne cròit pas
à la conclusion de la paix , qui causerait
d'ailleurs une vive déception dans tous
les rangs de l'armée japonaise.

Tous les jeunes offìciers souhaitent
avec ardeur le combat, tandis que les
plus anciens de grade sont d'avis ,.en rè-
gie generale, que les progrès militaires
ne sont pas encore suffisants pour que
l'on puisse espérer que la Russie fasse
droit aux demandes japonaises. Il se pas-
sera encore du temps avant que de nou-
velles opérations militaires puissent s'en-
gager.

Les Russes demeurent groupés autour
de la voie ferree, l'extrémité de leur
flanc s'appuyant sur Kirin. Elant donne
le caractère montagneux du pays plus
loin vers l'est, il est presque impossible
que des opérations importantes aientlieu
dans cette région eu que les troupes en
Mandchourie et eh Corée puissent coo-
pérer.

A l'ouest, au delà de la région où Mit-
chenko a opere, ces temps derniers , les
habitants sont rares et le pays est peu
cultivé, les terres sont consacrées, pour
la plupart, au pàturage, ce qui empèche-
rait d'entreprendre des opérations mili-
taires sur une vaste échelle.

Vers le nord , dans la vallèe du Liao,
la culture est très restreinte et les routes
sont rares. Si la guerre continue, les opé-
rations se localiseront vraisemblablement
au voisinage de la voie ferree, avec des
opérations secondaires dans la région de
Kirin. 11 est peu probable quo l'on en-
gagé de larges mouvements tournants ou
que la campagne donne, cette année , des
résultats militaires importants.

Nouvelles Étrangères

Au Vatican. — Par crainte d'un voi
possible, le Pape a décide de déposer
dans le Trésor du Vatican la riche cou-
ronne d'une valeur de 150 mille francs,
qui a été exècutée par la contribution de
tout le monde catholique et que lui-mé-
me déposa solennellement sur la tète de
la Madone, à Saint-Pierre, à l'occasion
du 50" anniversaire de la proclamalion
du dogme de l'Immaculée-Conception.
Elle sera remplacée par une couronne
en fac-similé, mais avec des pierres en
imitation, d'une valeur de 3,000 fr.

La crise agraire en Espagne. — Une
commission de propriétaires est venue
exposer aux autorités la véritable situa-
tion d'Osuma. Elle évalue à 5,000 le
nombre des ouvriers errant dans les
champs autour de la ville, et dont beau-
coup sont armés de fusils.

Le gouverneur a envoyé de nouveaux
renforts, comprenant 70 gardes civils.

Les autorités municipales déchnent
toute responsabilité. Les prisons sont en-
combrées de gens n 'ayant commis aucun
délit, mais se disant coupables afìn de
s'assurer un asile et de la nourriture .

Le juge d'ihstruction reclame des lo-
caux pour déposer les prisonniers.

La nuit dernière a été relativement
calme. Des secours ont élé distribués par
des Sociétés de bienfaisance. Mais les
caisses sont vidées. On attend anxieuse-
ment l'action du gouvernement.

Les assassins du sultan. — Le journal
locai e Rayon » publie les résultats com-
plets de l'enquéte sur le complot de Cons-
tantinople. Celui-ci a été organise à So-
fia par le comité armèno-bulgare. L'at-
tentat, conclut le rapport , a été perpé-
tré par quatre étrangers, dont trois sont
en fuite . Le qualrième a avoué.

Explosion. — Une terrible explosion
s'est produite mardi après-midi à 3 h., à
la poudrière de Ste-Claude, Marseille ;

deux ouvriers ont été grièvement bles-
sés. On a trouvé sous les décombres un
bras séparé du tronc, puis un cadavre
absolumenl méconnaissable. Cependant,
on croit qu 'il s'agit de celui d'un enfant
de 15 ans qui jouait dans les environs.

Le plébiscite norvógien. — Les nou-
veaux résultats connus du plébiscite con-
firment et accentuent les premiers. Il
ne manque plus que les chiffres de douze
circonscriptious et l'on a actuellement
365,997 voix pour et 182 contre. Autant
dire que l'unanimité du peuple norvé-
gien a ratifìé le vote du Storthing pro-
nongant la dissolution .de l'union avec la
Suède. Le Rigsdag suédois qui avait re-
clame ce plébiscite, avec peut-ètre l'ar-
rière-pensée que le resultai serait diflé-
rent , doit ètre maintenant fìxé et n'a plus
qu'à accepter le fait accompli , comme
étaient prèts à le faire dès le début , le
roi Oscar et son ministère.

Un détait caraetéristique : on n a pas
trouvé en Norvège un imprimeur ni un
distributeur pour des bulletins portant
non, et les 482 partisans de la Suède qui
ont votò non ont été obligés d'écrire leur
bulletin.

Nouvelles Suisses
La fin d'une féte. — Les participants à

la Fète des Vignerons ont eu mardi ,
dans l'amphithéàlre, un grand bai de
clóture.

L'après-midi , les enfants ont évolué sur
le podium aux sons d'un orchestre, le
soir, c'était le tour des grandes person-
nes, bercées par les « flons-flons » de la
Lyre.

La soirée s'est terminée fort tard . Tous
les participants étaient en costumes.

Hier, dès trois heures après-midi , dans
les hangars de la Confrérie , à la Prime-
vére, a eu lieu la vente des chars de Pa-
lès, Cérès et Bacchus , le moulin , le char
des Vignerons ; les attributs tels que
peaux de panthères, de léopards et de
tigres ; le matèrie! d'écurie et les har-
nais.

Les G. F. F. et la traction électnque.
— La Compagnie du Gothard et la Gon-
fédération , qui doit racheter le réseau
dans quelques années, ont l'intention de
se réserver les forces hydrauliques de
la Reuss et du Kerslelenbach près d'Am-
steg (Uri), afìn d'assurer la traction élec-
trique de la ligne du Gothard.

Contre l'alcoolisme. — Le Conseil fe-
derai a délégué M. Milliet , directeur de
la règie federale des alcools, au congrès
international contre l'alcoolisme, qui se
tiendra du 11 au 16 septembre à Buda-
Pesi.

Mort de Mgr Potron. — Une dépèche
de Fribourg nous annonce la mort de
Mgr Potron , évéque de Jéricho , ex-com-
missaire general de la Terre-Sainle et
ex-procureur des Missions franciscaines
à Paris. Sa Grandeur s'étant trouvée fa-
tiguée à la suite des confirmations qu 'elle
avait données cette année dans le diocè-
se de Paris, s était retiré en Suisse, es-
pérant que le repos et le bon air des
montagnes lui rendraient la sante. C'est
là que, malgré les soins empressés et dé-
voués des Franciscaines Missionnaires
de Marie , le vénérable prélat a suc-
combé, emporté par une très cruelle ma-
ladie.

Un pays à manages. — Un pays où
les célibataires sont mal vus, c'est bien
le canton de Glaris. Là, pas de vieilles
filles ni de vieux gargons, on se marie
et cela vaut mieux. C'est du moins la
statistique qui nous le dit : sur mille
hommes en àge de se marier, c'est-à-di-
re ayant pour le moins dìx-huit ans, 716
ont convolò en justes noces. La moyenne
pour la Suisse esl de 598.

La fin de ses tribulations. — Le tram
a tamponné samedi , près du cimelière
de Territet , un jeune homme nommé Er-
ving, originaire de Sion , àgé de quinze
ans, sans parents , venu à pied de Sion
et qui , souflranl de la faim depuis deux
jours, venait d'ètre engagé par pitie par

un entrepreneur de Territet. Il poussait
une charrette. Il recut le choc du tram
à la tète et fut projeté, en tournant plu-
sieurs fois sur lui-mème, à plusieurs mè-
tres de distance, sur le trottoir. Sa char-
rette fut mise en pièces. Transporté d'ur-
gence à l'Infirmerie , il y a succombé di-
manche à 2 h. 30 après-midi.

Un raid militaire. — Les offìciers qui
à Bàie l'organisent pour les 7 et 8 octo-
bre prochain , publient J'appel suivant
qu'ils adressent « aux offìciers suisses de
toutes armes » :

Depuis cinq ans, aucun raid militaire
n 'a été monte en Suisse.

Cela a amene les offìciers de cavalerie
de Bàie à en organiser un , et ils espè-
rent que, par de nombreux engagements,
vous prouverez l'intérèt que vous portez
à cet exercice si favorable au développe-
ment de l'espril cavalier.

Il vous est donne ultérieurement con-
naissance des propositions, et le § 9 est
particulièrement recommande à votre at-
tention. Les organisateurs ne doutent pas
que tous les offìciers participants n'aient
suffìsamment de sentiment du cheval
pour savoir àllier à une grande rapidité
le fait d'amener au but un cheval en
bonne condition.

Histoires de teufs-teufs. — Le charre-
tier qui avait frappé M. Georges Jay
Gould , le inilliardaire américain , le 12
juillet dernier , alors que celui-ci se pro-
menait près de Lucerne en automobile,
a été condamné par le tribunal de Kùss-
nacht, à trois jours d'emprisonnement et
aux frais.

Il ne faut pas s'étonner de voir les au-
tomobilistes innocents payer pour les
coupables, en présence des excès qui se
sont multipliés ces derniers temps sur
tout le territoire suisse.

— Lundi soir, deux camions automo-
biles , transportant des meubles de Ge-
nève à Leysin, s'étaient arrètés devant
le café de la Poste, à Roche. Le mécani-
cien de l'une des voitures, voulant re-
nouveler la provision de benzine, se mit
en devoir de verser de ce liquide dans
le réservoir. Il commit l'imprudence de
ne pas enlever les fanaux placés devant
le camion. Les vapeurs de la benzine
s'enflammèrent et mirent le feu au réci-
pient. Immédiatement, une fiamme im-
mense s'eleva dans l'air , menagant de se
communiquer au bàtiment voisin. On
parvint à déplacer la voiture et des pel-
letées de terre, jetées sur le ioyer, l'étei-
gnirent complètement.

Le mécanicien a été légèrement brulé
aux mains.

— La police de Saarnen prevenue par
téléphone qu 'un automobile aux allures
désordonnées, se dirigeait de ce coté, in-
vita au passage le chauffeur à s'arrèter.
Ce dernier refusa. Un agent réussit à
sauter sur le véhicule et reitera l'ordre.
Pour toute réponse il regut un coup de
poing en pleine fi gure. Bien que saignant ,
celui-ci parvint à saisir le volani et à di-
riger la machine dans un fosse, où elle
fut immobilisée.

Une foule s'était rassemblée autour du
chauffeur et proférait des menaces. L'a-
gent blessé eut fort à faire pour protéger
son agresseur contre la fureur grandis-
sante du public.

Le chaufleur , un riche fabricant de
soieries de Zurich , fut incarcéré, puis re-
làché le soir contre dépót d'une caution
de 1000 francs. fi sera l'objet de pour-
suites pénales.

Cet événement s'ajoutant à d'autres, le
gouvernement d'Obwald a décide de
fermer aux automobiles la route du Bru-
mg-

L Exposition Internationale de Milan.
— On lit dans le Bulletin Commercial
Suisse du 15 aoùt :

Comme nous l'avons annonce dans le
Bulletin Commercial Suisse du premier
aoùt , le Conseil federai a décide la par-
ticipation officielle de la Suisse à l'Expo-
sition internationale qui doit avoir lieu à
Milan en 1906, à l'occasion de l'inaugu-
ration du tunnel du Simplon. Le Conseil
federai a nommé commissaire general de
cette exposition pour la Suisse, M. R.

Simen, député au Conseil des Etats, à
Minusio (Tessin).

La Chambre de commerce, après en-
tente avec le département cantonal du
commerce et de l'industrie , compie con-
voquer prochainement MM. les indus-
triels genevois à une assemblée à la-
quelle assisterà M. le conseiller d'Etat
Maunoir et où se discuterà la question
de l'organisation à donner à la participa-
tion des industries genevoises à l'Expo-
sition de Milan. Farmi les industries par-
ticulièrement intéressées, nous citons en
première ligne : l'horlogerie, la bijouterie,
l'orfèvrerie et la joaillerie ; l'industrie
électrique et celle des iustruments de
précision ; les machines de tout genre et,
dans la section de la navigation , la cons-
truction des canols-automobiles, etc.

Les Allemanda en Suisse. — Il résulte
d'une statistique officielle allemande qui
vient d'ètre publiée que le nombre des
Allemands sujets de l'Empire qui rési-
dent en Suisse s'élève à 168,238, sur les-
quels 134,599 sont nés en Allemagne.
Comme point de comparaison , disons en-
core que le nombre des Allemands éta-
blis à l'étranger n'est pas inférieur à 3
millions au minimum.

Mort de M. G.-A. Koèlla. — Les jour-
naux annoncent qu'une des personnali-
tés les plus connues de Lausanne, M. G.-
A. Koèlla , est decèdè mardi soir aux
Diablerets, au cours d'une villégialure.
La mort a enlevé cet aimable et spirituel
vieillard après une très courte maladie,
sans grande souffrance, à un àge avance
— 83 ans.

Pas encore retrouvé. — La colonne de
secours envoyée à la recherche du Dr
Hermann , l'un des deux touristes bàlois
qui ont péri à la Jungfrau , est rentrée
sans avoir rien découverl. Les recher-
ches sont interrompues pour le mo-
ment.

Nouvelles Locales
Décisions du Conseil d'Etat

Inspecteurs des alpages.
Conches : Wenger Franz, instituteur

et président à Bellwald ; Rarogne or. :
Wyssen Alphonse à Bitsch.

Les inspecteurs de Brigue, Viège, Ra-
rogne oca, Loèche, Sierre, rive gauche
et. rive droite, Hérens, Sion, Conthey,
Entremont, St-Maurice et Monthey sont
cohfirmés.

Martigny, parlie inférieure : Mathey
Autoine, à Martigny-Combe ; partie supé-
rieure : (Isérable, Leylron , Riddes, Sail-
lon , Saxon), Albert Luisier à Leytron.

Eboulement du Vélan.
Le Département des Travaux publics

fait rapport sur les dégàts causés à la
route du St-Bernard par une inondation
provenant de la rupture d'une poche du
glacier du Vélan. Les frais de réparation
sont évalués à 5000 fr.

Service postai d'Entremont .
Le Conseil d'Etat décide d'appuyer la

demande que le Conseil du district d'En-
tremont adresse à l'autorité federale ten-
dant à obtenir une amélioration du ser-
vice postai pendant l'hiver, notamment
le maintien pendant la dite saison des
voitures en supplément. Le Département
des Travaux publics est charge des dé-
marches à faire à ce sujet.

Pour Ried-Moerel.
Il décide également d'appuyer la re-

quète de la commune de Ried-Mórel de-
mandant l'établissement d'un dépòt pos-
tai dans cette localité.

Club alpin. — La section des Diable-
rets du Club alpin fera les samedi 26, di-
manche 27 et lundi 28 aoùt, une course
au Pigne d'Arolla (3801 mètres). .

' Voici les grandes lignes du program-
me : samedi 26, 5 h. 03, départ de Lau-
sanne, Marti gny, Fionnay, Chanrion ; di-
manche 27, arrivée au sommet, Pralong ;
lundi 28, retour par Hérémence, Mayens
de Sion , Sion.



Le chef de course est M. Ch. Margot-
Dommer ; adjoint , M. F. Henzi.

Morgins. — L'Association des intérèls
de Morgins, dirigée avec tant de savoir-
faire et de dévouement par M. Maurice
Colomb, de Genève vient de signer une
convention qui offre un certain intérèt
pour le public. Elle s'est substituée à un
entrepreneur de l'endroit qui était loca-
taire du lac et qui a mis lui-mème un
certain patriotisme à aider TAssociation
dans ses efforts désintéressés pour le
bien de la vallèe. Moyennant une petite
redevance, le fermier renonce à ses droits.
On est ainsi certain que le peti t lac si
gracieux qui termine la vallèe, sur la
frontière mème du pays suisse, n'aura
rien à craindre d'un abaissement de ni-
veau qui eùt pu l'annilnler. En outre,
on nous assure que l'ancien locataire,
qui avait établi une glacière dommagea-
ble au pittoresque du site, profilerà de
la première occasion, avec l'assistance
de TAssociation, pour faire disparaitre
cette construction. Le col de Morgins,
à l'endroit où il confine à la vallèe d'A-
bonce en Savoie, reprendra ainsi son
charme poétique si apprécié de tous. Les
soirées d'étrangers et la minime cotisa-
tion payée par chaque pensionnaire per-
mettent d'ailleurs à TAssociation d'enga-
ger Tavenir sans témérilé.

Au Simplon. — Le khédive d'Egypte,
actuellement en séjour à Zermatt, a vi-
site dimanche le tunnel du Simplon et
les installations. Il était accompagné de
M. le conseiller national Sulzer, et du
colonel Locher.

Leytron. — (Corr.) — Dans la nuit
de vendredi le troupeau des vaches de
Salile a été surpris par l'orage sur une
pente rapide au pied du Muveran . Les
pauvres bétes alìolées se ruaient les unes
sur les autres en dévalant sur les cò-
teaux escarpés pour chercher un refuge
dans le bas du vallon. Rares sont celies
qui ne portaient pas trace de contu-
sions, plusieurs étaient grièvement bles-
sées et 3 périrent sur place.

— Samedi à 12 h. '/« il y a eu une se-
cousse de tremblement de terre. Elle al-
lait du sud au nord . En maints endroits
les portes se mouvaient sur leurs gonds.

C. D
Champéry. — (Corr. ret.) — La Dent

Jaune, une des cimes des Denis du Midi ,
(3187 m.) reconnue pour une des plus
difficiles de la chaine, vient d'ètre esca-
ladée le 13 aoùt par le versant nord cou-
loir et col des Dents du Midi, pour la
première fois cette année par M. Leon
Crismer professeur à TEcole militaire de
Bruxelles. Il était accompagné du guide
Emile Joris de Champéry. Cette ascen-
sion a été très dificile et dangereuse à
cause de la neige fraiche qui recouvrait
toutes les cimes le 13 aoùt et de Teau
qui ruisselait partout des rochers. Arri-
vée au sommet à!2 h. et retour à Cham-
péry à 10 heures du soir sans accident,
malgré les plus grandes diffìcultés et les
dangers que cette cime présentait ce jour
là.

A. B.

LE SECRET

CONFESSIONNAL
Le chant du rossignol, en juin, est tout à tai tdiffórent qu'il est en avril ou en mai , pensali cepauvre prétre, à qui la nature avait donne des

yeux pour voir et des oreilles pour entendr e les
modulations sont différentes , l'accent n'est pas
le méme.

Au printemps c'est tout un canUque, comme
ceux de Salomon dans la mi-élé, qu'est-ce donc
qu'il chante ? Regr<)tte-il le pri n temps ou est-ce
seulement qu'il apprend à ses rossignols com-
ment ils devront s'y prendre pour cbanter l'an
prochain I

Et il se reprit à écouter le plus doux des oi-
seaux chanteurs qui ravissent la terre. Le rossi-

Saillon. — (Corr. ret.) — C'est Thabi- I Couchepin , acoompagné des principaux
tude chi z nous que le jour de la St-Lau-
rent , après les offices divins il y a pro-
cession à travei s le village , chacun se
faii honneur et devoir d*y assister.

Or, celte année , cette procession fut
marquée d' un incident peu banal. Au
moment où elle débouchait, les filles du
voile en tète, vers la rue du Rhòne , un éper-
vier exaspéré menagait de fondre sur les fì-
dèles ; de ses terribles serres il eùt vou-
lu ere ver les yeux à nombre d'entr'eux.
Le noir lui faisait Trflet que produit le
rouge sur... Les sous harmonieux de la
fan fa re eurent le don de calmer ce din-
gereux vautour qui , se ravisant soudain
alla se percher au haut des remparts sé-
culaires des seigneurs de Bayard. De
là il regardai t d'un air jaloux ses congé-
nères paisibles prenant leur ébats dans la
plaine, mais Lafaim, chasseur redoutable,
lui fit bientót regagner son aire.

Justus.
Arrestation. — La gendarmerie de Ge-

nève a arrèté un nommé L. P. valaisan ,
condamné pour voi à 12 jours de prison.

Saxon. — (Corr.) — Rendez-vous est
donne, ici, au nouveau bàtiment des
classes primaires, pour demain , à tous
les arboriculteurs en parliculier, et au
public en general, à l'eflet de visiter la
2me exposition de fruits qui s'annonce in-
téressante. Entrée gratuite.

— Hier matin , la population de Gotte-
frey, était alarmée par une visite aussi
inopinée que désagréable. La pluie de
la velile et, probablement une rupture du
bisse d ìs mayens, ont grossi démesuré-
ment le torrent qui, rompant ses digues,
a déversé sur la partie inférieure du vil-
lage, la grande route jusque vers la gare,
des flots d'eau et de boue d'une certaine
épaisseur. Une équipe d'ouvriers a été
de suite requise pour le déblaiement.

E. F
Orsières. — La souscription ouverte

par la Suisse libérale de Neuchàtel a
produit à ce jour 144 fr. en faveur des
incendies.

f Sion. — Nous apprenons le décès,
survenu dimanche dernier , de M. Adrien
de Riedmatten , conseiller municipal et
directeur du pénitencier de Sion. Ses fu-
nérailles ont eut lieu le jour des fétes
d'aoùt.

Excellent ad ministrateur, il fut appelé
par la confiance des électeurs à remplir
pendant de longues années la charge de
conseiller bourgeoisial de la ville de Sion
et de vice-président de ce corps. Comme
tei , il rendit à la ville de Sion et à la
bourgeoisie en particulier de grands ser-
vices. Il était aussi, depuis plusieurs an-
nées, directeur du Pénitencier cantonal
et des prisons de Martigny et de Brigue.

Sa ponctualité était connue de tous ;
l'ordre qu'il fit régner dans ces ótablis-
semerits lui avait acquis Testime et Ta-
mitié de ses supérieurs. Les funérailles
ont prouvé d'ailleurs que non seulement
ces derniers, mais la population entière
Tavait en affection. Le Département de
Justice et Police s'y était fait représenter
par son Chef, M. le Conseiller d'Etat

gnol répétait patiemment sont chant , le répétait
encore, tantòt plus lentement , tantd t plus vite ;
une autre voix plus faible et plus douce, répétait
Qdèlement , après luì , trilles et roulades, et sou-
vent tous deux s'arrétaient brusquement à la
fois.

Evidement là, dans la baie en fleurs , le rossi-
gnol dònnait une lecon à son petit. Chacu n , pour
peu peu qu'il en ait envie peut entendre ces dou-
ces lecons, tout le long du mois de juin sous les
myrthes et les grenadiers.

A Marca, on regardait les rossignols que com-
me de petites bétes, bonnes a étre prise au lacet
ou pour étre mangées ou mises en cage, et ven-
dues pour deux sous, comme tout autre petit oi-
seau ; mais, près de l'église, personne n'y aurait
touché ; on savait que le paroco aimait leurs
chants, qui se faisaient doucement entendre dans
les pauses du récitati f de l'office. Absorbé commo
il était par cette lecon de musique, donnée au
milieu des fleurs , Gesualdo tressaillit tout à coup
en voyant une ombre qui franchissait le seuil,
tandis qu'une voix disait : « Bonsoir, don Gesual-
do ».

Il apercut une femme qu 'il connaissait bien ,

fonctionnaiies du D^ paitemenl.
Salvan. — Escalade d'une cime vierge.

M. EmileBlanchet, de Lausanne, directeur
de l'Institut de musique , accompagné des
guides Emile Reva z et Alex. Bochatey,
de Salvan , a gravi pour la première fois
une pointe sans nom du massi! de Tan-
neverge, qu 'il a baptisé « Aiguille des
Chamois ».

Cette cime, qui se voit très bien de
Sixt et semble tout à fait inaeeessible , a
élé gravie au prix de diffìcultés très
grandes, dues surtout à la mauvaise qua-
lité de la roche. Sur l'arète terminale,
il a fallu recourir à la pyramide humaine
et la descente s'est effectuée pour une
bonne part à la corde doublé. Les as-
censionnistes ont laisse comme marque
de leur passage des fiches de fer qui fa-
ciliteront la tàche aux audacieux ascen-
sionnistes tentés de les imiter. Ceux-ci
trouveront au sommet un beau « stein-
mann » haut de deux mètres élevé par
M. Blanchet et ses guides.

Manoeuvres d'automne del'armée suisse.
— A vis au public . — (Communiqué.) —
1. L'adresse des envois destinés aux
troupes doit indiquer les nom , prénom et
grade, ainsi que l'incorporation militaire
du destinatai're. Elle indiquera par exem-
ple : pour Tinlanterie, le numero du ba-
taillon et de la compagnie ; pour la cava-
lerie, le numero de Tescadron , de la
compagnie de guides ou de la compagnie
de mitrailleurs à cheval ; pour Tartillerie ,
le numero de la batterie ou de la com-
pagnie de position ; pour le genie, le nu-
mero de la compagnie de sapeurs, de
pontonniers, de pionniers de chemins de
fer et de télégraphisles ; pour les trou-
pes sanitaires, le numero de Tambulan-
ce ; pour les troupes d'administration , le
numero de la compagnie d'administra-
tion ; pour le train , s'il s'agitdu train des
subsistances, avec mention du n° de la
section, ou du train de Téquipage de
pont ou , enfin , du train de lazaret, avec
indication du détachement.

Les adresses doivent ètre écrites sur
les paquets mèmes ou bien étre collées
d'une manière solide sur toute leur sur-
face. L'adresse de Texpéditeur doit de
mème ètre indiquée.

2. Les paquets doivent ètrè emballés
très solidement. Le papier de journal ne
suffit pas comme matériel d'emballage.
Il est formellement défendu d'insérer des
espèces dans les paquets ou lettres. Des
envois liquides doivent ètre emballés
dans des caisses.

3. Toutes les correspondances et les
paquets jusqu 'au poids de 2 kg., dont
l'inscription n'est pas demandée, ainsi que
les envois d'argent destinés à des mili-
taires jouissent de la franchise de port.

4. Les offices de poste des arrondisse-
ments de division I, II, III et V tiennent
gratuitement à la disposition du public
des enveloppes de lettres, des cartes pos-
tales et des cartons-mandats spéciaux.

Cet avis sera affiché aux guichets des
offices de poste.

Berne, aoùt 1905.
La Direction generale des postes.

une jeune femme de dix-huit ans a peine, très
belle, avec une figure pleine d'éclat et de ten-
dresses, de grands yeux étincelants qui pouvaient
par moment, étre aussi doux que ceux d'un chien
une bouche vermeille et des dents d'une blan-
cheur ébloulssante.

C'était Generosa Fé, la femme de Tasso Tassilo,
le meunier. A Marca, beaucoup de femme de
vingt-cinq ans à peine sont noires commes des
mures, gràce au travail en plein soleil ; avec leurs
cheveux ébouriffés, leur taille détruite, elles pa-
raissaient vieilles avant d'avoir eu le temps d'è-
tre jeunes, Generosa, avec ses formes de déesse,
n'étaient pas de celles-là; elle travaillait peu , elle
prenait soin de sa beauté et n'avait pas d'enfants,
bien qu'elle se fut mariée à quinze ans.

Depuis longtemps elle connaissait Gesualdo ;
tous deux étaient venus de Bocca d'Arno ce qui
formait entre eux un lien de mutuel attache-
ment. Ils aimaient à se souvenir du temps où ils
couraient le long des grèves, vagant au soleil et
dormant dans le sable chaud , et comme ils se
cachaient pleins d'effroi quand les chameaux du
roi s'avancaient de leur cète, projetant leur om-
bre difforme sur les immenses étendues de ro-

DERNIÈRES DÉPÈCHES
Attentai sur l'impératrice

de Chine
Francfort-sur-Mein, 17 aoùt. — On

mande de Tien-Tsin à la Gazette de Franc-
fort , qu'un attentai a élé conimi:* sur
l'impératrice de Chine en dehors de là
porte Nord-Ouest, au moment où elle se
rendait au Palais d'Eté.

L'auteur de Tattentat était dégoisé en
soldat et fut tue à coups de baionnette
par des réguliers chinois. L'impératrice ,
qui était en palanquin , n'a pas été blea-
sée.

Gros orage à Lyon
Lyon, 17 aoùt. — Uu violent orage

s'est abatt u sur Lyon mercredi après-mi-
di. La foudre est tombée à plusieurs re-
prises et a cause deux commencements
d'incendie qui ont élé promptement
éteints.

La conférence s'ajournerait
Londres, 18 aoùt. — Le correspon-

dant du Morning-Post à Portsmouth
mentionne le bruit d'aprés lequel les
plénipotentiaires interrompraient leurs
travaux pendant quelques jours , afìn de
communiquer avec leurs gouvernements
respectifs.

Tout espoir est perdu
Portsmouth , 17 aoùt. — (Matin.) Par-

mi les missions tout espoir d'une heu-
reuse issue est abandonné.

Le comte Lamsdorf
. St-Pétersbourg, 19 aoùt. — Echo de

Paris). — On affirme que le comte Lams-
dorlf , ministre des affaires étrangères, a
présente sa démission à Tempereur.
— >¦ nco  ̂ < 

Bibliographie

Une nouvelle publication. — Nous
avons recu le premier numero qui vient
de paraitre de [ 'Industrie Moderne. Cette
publication est la première de ce genre
qui paraisse eri francais.

Elle s'est donnée pour but de protéger
ses plusieurs milliers de lecteurs contre
les cruelles souffrances de la vie, les be-
soins, la faim et la misere.

Les éditeurs, MM. RAST frères à Ge-
nève, ont passe une grande partie de
leur existence à étudier toutes les ques-
tions de la vie. Ainsi ils sont à méme de
conlribuer efficacement à Tamélioration
du sort de bien des travailleurs.

L 'Industrie Moderne parait régulière-
ment chaque mois. Le prix de Tabonne-
ment est de 2 fr. 50 pour six mois.

Un exemplaire est envoyé gratuite-
ment à toute personne qui en fait la de-
mande.

Thés de Ceylan — Thés de Chine
Maison E. STEINMANN

Thés en gros

Demandez ce thè à votre épicier

seaux. Il la revoyait, toute jeune enfant , la sui-
vant de ses yeux rieurs quand il allait , déjà grand
garcon au collège pour se préparer à entrer dans
l'église.

Il s'était souvenu d'elle et avait été charme
quand Tasso Tassilo, le meunier, s'en était alle
chercher femme à soixante mille de distance et
l'avait ramenée de Bocca d'Arno pour vivre au
moulin que faisait tourner la petite rivière, la
seule eau courante qu'il eut dans la contrée de
Marca.

Tassi Tassilo, allant un jour en affaires sur la
còte, avait eu la chance de voir cette jolie lille,
s'était fiancé à elle et l'avait obtenue sans peine,
car elle était d'une famille de pauvres gens qui
gagnaient leur vie en charriant du sable, elle
méme était lasse d'aller tonjours la téle et les
pieds nus, elle se sentait d'un robuste appetii car
elle dévorait avec ravissemenl les baies des cac-
tus ; elle se savait belle, mais il n'y avait person-
ne poui l'admirer , excepté les mouettes du ri-
vage, et des pécheurs, des coupeurs de Jones,
aussi indigenls qu'elle.

(A tutore)
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Bonne QEuvre
.—$.—.

Dimanclie , 20 Aoùt 1905

Vente de charité an Bouveret
au profit de la construction d'une église dans cette

localité
Vins fins, buffet , travaux à l'aiguille, articles fan-
taisie, etc.

Ouverture à 3 heures de Vaprès-midi.
]̂ Cusiq:ue — Dissertation

Combustibles
• Bois de chauffage, charbons, houilles, anthracites

cockes, briquettes, etc.
Marchandise de première qualité

PRIX MODÉRÉS
Se recommande:

GsixrLxlle Goutaz
St-aiaurice

Devant s'absenter pour cause de service militaire
du 23 aofit au 13 septembre, il prie son honorable
clientèle de regarder la provision de charbon qui
lui reste et de vouloir bien au besoin la renouveler
avant la date précltée.

Ne loubliez pas!!!
Au Costume moderne

à St-Maurice
Vous trouverez un choix de complets en confection ,
chemises blanches depuis 3 fr., chemises couleurs
depuis 2 fr., chapeaux depuis 2 fr., un grand choix
de casquettes depuis fr. 1,25.

Vous trouverez encore un assortiment d'étoffes
noires et fantaisies pour costume sur mesure.

Travail soigné. — Coupé garantie.
Se recommande :

E!. Vignale

PENSIONNAT
des Religieuses de St-Joseph

. a Ftidd.e s (Valais)

La rentrée du Pensionnat est fixée au 15 octobre.
Lés lecons de musique seront données par une reli-
gieuse diplòmée. Prix de la pension 35 ir. par mois.

Pour plus de détail , demander le prospectus .~~ ÀVTs
_4,e; soussigné informe Thonorable public de St-
Maurice et des environs qu 'il vient d'ouvrir un ate-
lier de tailleur, Grand'Rue 88 à St-Maurice."* Par un travail irréprochable et des prix les plus
modfqtfes, il espère gagner la confiance du public.

Se recommande :
-A.TX§r. Guex

Magasin Uve Maurice LUISIER
St-M!aurice

.¦
¦
•li,il '!' • i. 'i ' • '. :

TOURISTES : Cannes , bàtons de montagne , Sacs,
Véf-rès e'tt còme et en papier , souvenirs , flambeaux ,
^astiltós Citrol , èie.
. PÉLERINS Statue», médaillos de St-Maurice , de
Notfé-'Dàmé'-du-Scex, chapelets , cierges, torches en
ciré, etc.

Grand choix de cartes postales illustrées
.. l ' i

Les plnies d'Antomne
provoqnent des gonttières !!!

SI vos toits ne sont pas bien couverts faites appe-
ler le couvreur

J.Duroux-Juilland
St-Maurice {

Masseur-Pedicure
Massage medicai et hygiénique — Soins complets

des pieds — Cors — (Eils de perdrix — Ongles incar-
nées, etc. S'adresser à

M. Jos. Rappaz
1 Pension Crochet à Bex jusqu 'à midi.

L'Eté j Café de ia poste a st-Maurice l'après-midi
L'Hiver: Palais de l'H ygiène à Nice.

J. Girod, Monthey
Occasions

Quelques jolis complets pour hommes à 18 fr.
Un solde de vètements pour petits gargons et de

blouses pour dames.
Beau choix de draps pour vètements d'hommes.
Fournitures pour couturières. Articles de bureaux

et d'écoles. Articles pour fumeurs. Articles pour non-
veaux-nés et pour ensevelissements. Beau choix de
couronnes mortuaires.

Comptoir vinicole de Monthey
Avenue de la gare

J. Cropt, tenancier
Vins francais et suisses garantis naturels
Vente au détail a l'emporter à 35, 40 et 50 et. le

litre.
Primes etu:x. aclieteurs

Tout acheteur recoit un ticket ; 15 tickets donnent
d roit à 3 décilitres de Vermouth ou Malaga supérieur.

Buanderies
A bois et à charbons

A foyer à doublé enveloppe
En magasin de 80, 100, 125 et 150 litres

Arrivage par vagon
Prix et conditions avantageuses chez

Jos. YEDTHEY, Martigny-Ville

Instruments de musique
A. DOUDIN, Bex

Fournlsseur de l'Armée Federale

Magasin le mieux assorti en tous genres d Instru-
ments de musique. Fournitures pour tous les Ins-
truments. Acnat, échange et location de pianos,
harmoniums, etc. Cordes renommées.

KTickelage — Argenture
Adressez-vous de préférence aux fabricants plu-

tei qu'aux revendeurs, vous serez mieux servis At à
meilleur marche.

Hommes et jeunes gens
qui étes intentionnés de faire des courses achetez
le sac de touriste pratique plus facile et moins
cher que les hottes et les panniers.

Beau choix depuis 2 fr. 80.

chez Jos. Venthey, Martigny
Envoi à choix par poste

AnÈie, iaito ei maniiue ynpetif
sont promptement guérls par l'empio!

du ventarne

OH taira ili
Marque des 2 Palmiers

11 est employé avec succès depuis 30 ans contre
les dìgestions póniblcs, crampes d'estomac,
lassi tude et faiblesse generale.

Se vend en flacon de fr. 2,50 et 5. — dans toutes
les pharmacies.

Excellent caie !
5 kg. café santos non triéFr. 5.90
t » vert (in ehoisi t 6.50
» t vert extra fin » 7.80
» » Caracoli ehoisi » 8.—
» » jaune gros grains 8.50
» » Domingo perle » 10.50
» » Guatemala surfin 10.50
» » Campinas toréfié 9.—
» » Caracoli » 11.50
» beurre de margarine 9.25
» beurre coco, Cocose 6.50

10 kg. » » » Fr. 12.50
» Saindoux purlard i 12.—
» lard gras non fumé » 14.—
» jambon à cuire » 15.—
» fromage maig. tendr. n 6.—
» pruneaux Bosniesecs » 3# —
» poires sòches moyen. » 4.30
x> » » grosses » 5.60
» » i amoret.» 6.50
» • » géantes i1 10.—
» quar tiers de pommes » 7.10
J pois jaunes moitiés » 3.40
» pois verts entiers i 4.50
» gruau d'avoine » 4. -
» farine de Corbeil » 3.40
» macaronis-corneltes J 4.50
» riz bonne qualité » 3.40
» riz qualité super- » 4,—
i> raisainssecsext.beaux» 4.—
i raisins secs Denia < 6.50
HuUe d'otives de Nlce pure

le litre fr. 2, - les 5 litres fr. 9-50
Miei des Alpes garanti pur

le bidon de 5 kg. fr. 7.50
Vins garantis naturels

rouges p. la tabledep. 28 e. lo IH.
blancs p. la table dep. 32 e. le lit.

5 7. de raliais a partir de 20 fr
Reprenons envois ne convenant pas

IlOttll BOll
(Ancienne maison Winigerj

Jean GATT KER
Vente, réparation et location de vélos et de machi

nes à coudre, fournitures pour toute espèce de machines

Àdresser tonte commende à Ed. Meister
case postale 12666, Bex.

Les réparations sont garanties

Librairie Ed. Meister. Bex

LiquidatìOD des ito
suivants

Les beaux ouvrages de luxe ci-dessous
mentionnés sont offeris en tant que dispo-
nibile aux prix réduits suivants :

Etudes Pittoresques
Souvenir d'un Voyage antonr dn Monde

200 Photographies en couleur
EI-V©C couverture de luxe

relié
F»rix : Fr. 7,50

au lieu de Fr. 20.-

AIbum-Panorama Suisse
1200 illustrations avec texte

relié , couverture <3Le lix ĉie
Prix : I r̂. 8.50

au lieu de Fr. 26

Mon Voyage en Italie
1200 illustrations avec texte

relié eouverture <3Le luace
Irrise:: Fr. ©.SO

au lieu de 26.-
Envoi contre remboursement, port en sus

Les 3 volumes commandos à la fois sont expédiés con
tre remboursement de Fr. 25. —

Attention
mèrito la combinaison de
valeurs à lots autorisées par
la loi que chacun peut se
procurer contre paiements
mensuels de 4, 5, 8 ou 10 fr.
ou au comptant , auprès de
la maison speciale sous-
signée. — Lots principaux
de fr. 600,000, 300,000,
200 .000, 150.000, 100.000,
75.000, 50.000, 25.000,

10.000,5.000,3.000, etc.etc.
seront tirés et les titres
d obligations seront remis
successivement à l'acqué-
reur.

Pas de risque, chaque
obligation sera remboursée
pendant les tirages présents
ou ultérieurs.

Les prochains tirages au-
ront lieu : les 15 et 20 aoùt,
15 et 30 septembre, ler, 15
et 20 octobre, 10 et 15 no-
vembre, ler, 10, 15, 20 et
31 décembre.

Les prospectus seront en-
voyés sur demande gratis
et franco par la

Banque pour obligations
à primes à Berne.

Trouvé
le 17 Aoflt , entre Alesse
et Dorénaz un

bouton-jumelle
avec initiales F. S. d'une
certaine valeur. Le récla-
mer à M. Pierre Veuthey,
guide à Allesse.




